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SAUMUR,

C l i r o a i q o e . g é n é r al

CONSEIL DES MINISTRES.

Atant-hier matin a eu lieu, à l'Elysée,
une importante réunion des ministres. F.e
général Gresley a entretenu ses collègues
sur la question des commandements mili-
tairesj et, après une discussion assez lon-gue,

on est tombé d'accord sur les mises en
disponibilité à effectuer et les changements
& opérer.

Le travail du général Gresley sera terininé
pour le conseil de demain mercredi qui sera
présidé par M . Grévy, lequel signera, ce
jour-là, tous ies décrets relatif» à cette ques-tion.

M. Le Royer, de son côté, a fait connaître
les bases principales de l'important mouve-ment

judiciaire à soumettre au Président de
la République. Si nos renseignements sont
exacts, cinq procureurs généraux seront re-merciés

et quatre déplacés.
Pour ce qui regarde lo remplaçant deM.

Imgarde de Leflfenberg, comme plusieurs
ministres appuient diverses candidatures,
ce sera au Président de la République à le
désigner.

Rien n'a été décidé au sujet de M. Bas-
tien, président de chambre à Alger, par suite
du dernier arrêt de la cour de cassation.

Le mouvement judiciaire en préparation
comprendra également plusieurs procureurs
et substituts el un certain nombre de juges
de paix.

La question de l'amnistie a élé longue-ment
agitée. C'est h M.de Marcère que le

conseil a donné mission de préparer un
projet destiné à être présentéaux Chambres.
Co projet devra s'inspirer de ceux dus è l'i-nitiative

parlementaire, mais nous pouvons
annoncer que le mot « amnistie générale »
ne s'y trouvera pa».

Le conseil a également décidé de s'occu-per
à sa prochaine séance de la demande

de M. Hérold, préfet de la Seino, tendant à
la suppression des sous-préfectures de
Sceaux et de Saint-Denis.

* *
Samedi dernier, on a remarqué qu'à la

réception du Président de la République au-cun
discours u'a été prononcé au nom du

corps diplomatique, comme cela élait d'u-sage
jusqu'ici. En effet, le J o u r n a l officiel

)arle d'une allocution du Président de la
République; il ne mentionne pas même un
compliment fait au nom du corps diplomati-que.

Comme ce silence pourrait être mal in-terprété
et qu'oïl pourrait y voir un manque

de bienveillance de la part des cabinets
étrangers, nous devons expliquer ce qui s'est
passé.

Si Son Excellence le nonce apostolique n'a
pas prononcé l'allocution accoutumée au i
nom des ambassadeurs, ia taule en est à M.
Grévy lui-même qui a témoigné en cette cir-constance

d'un oubli complet des usages, et
qui a bouleversé le cérémonial.

Nous pouvons affirmer, dit V V n i o n , que
M«'Meglia avait préparé son discours et qu'il
l'avait communiqué à tous les membres du
corps diplomatique suivant la règle établie.
Il ne l'a pas prononcé parce que cela lui a
élé impossible. M. le nouveau Président de
la République, qui n'en sait pas plus long, a
pris la parole le premier, contrairement à
l'étiquette, empêchant ainsi Son Excellence
le nonce du Saint-Siège de lui adresser le
compliment de bienvenue.

Quand on est promu à d'aussi hautes
fonctions, on devrait au moins se renseigner
pour éviter de semblables maladresses.
Quelques journaux, qui ne pouvaient sup-poser

un tel oubli, font parler le nonce apos-tolique.
C'«st là une erreur. Le nonce, nous

le répétons, n'a pas pu prononcer l'allocu-tion
qu'il avait préparée.

Une autre feuille, remarquant qu'on n'a-vait
rendu aux ambassadeurs aucun hon-neur
militaire et que le poste de l'Elysée n'é-tait

pas même sorti, parle d'une réception
« à l'américaine. » Eu Amérique, il y a en-core

une étiquette de politesse dans les ré-ceptions
officielles, et l'on n'y manque pas.

Cela dit, el pour tranquilliser nos gouver-nants,
nous ajouterons que le corps diplo-matique
n'a été nullement blessé de cette

ignorance complète des usages ;— i l en a ri,
car il n'exige plus de nos gouvernants répu-blicains

ce que ceux-ci ne peuvent lui don-ner.

D'après une décision du gouvernement,
le projet de loi de M. Bardoux sur l'ensei-gnement

primaire est complètement aban-donné.
M.Jules Ferry reprend, dans son

ensemble, le projet Paul Bert, en s'inspi-
rant des modifications y introduites par les
députés de l'extrême gauche.

Le projet du nouveau ministre, rendant
hommage aux principes révolutionnaires,
propose l'inslruction gratuite, obligatoire,
laïque et civique, comme au temps de la
Convention, et édicté la peine de la prison
contre les parents qui néghgeraient d'en-voyer

leurs enfants à l'école.

M. Grévy s'occupe de la formation de sa 1
maison civile et de sa maison militaire. ]

J
Le bruit court que la Chambre ne tiendra ;

que deux ou trois séances el s'ajournera au |
\ " mars. Elle examinera les projets les plus i
urgents, jusqu'au 15 mars, et s'ajournera]
ensuite au Gommencetxit'nt de mai. j

f.
On nous assure que, sur les instances^

personnelles de Sa Sainteté Léon XIII, M.J
le marquis de Gabriac aurait retiré sa dé- i
mission.

* * • " 1
LA QUESTION DE L'AMNISTIE. '4

i
Le Temps publiait samedi les lignes soi-'

vantes: i

< Le projet de loi sur les contumax dé -posé
par M. Lepère, au nom de MM. Du-faure
et de Marcère, se composait de deux

parties :
» Faculté donnée au pouvoir exécutif

de gracier les contumax sans attendre qu'ils
eussent purgé leur contumace ;

» 2° Autorisation de soustraire les indivi-dus
graciés aux conséquences légales de la

peine que la grâce laisse subsister après la
remise de la peine elle-même.

» Le gouvernement était ainsi en mesure
de transformer pour chaque condamné la
grâce déjà acquise en une véritable amnistie
individuelle; on savait d'ailleurs qu'une
fois la loi votée, le ministère se proposait
d'appliquer les bénéfices de cet article à
fout l'ensemble des individus graciés anté-rieurement.

» Le cabinet du 4 février, au lieu de se
réserver le droit d'accorder en quelque sorte
des amnisties individuelles, proposera â la
Chambre une loi d'amnistie s'appliquanl à la
fois aux individus déjà graciés et aux indivi-dus

qui pourront l'être.
» D'après cette combinaison, assurément

ingénieuse, tout condamné gracié par le
pouvoir exécutif est amnistié aussitôt de
plein droit; il n'y a plus de catégories de
criminels de droit commun et de criminels
politiques; tout condamné de l'une ou de
l'autre catégorie est admis au bénéfice de la
grâce, et par conséquent de l'amnistie.

» Les condamnés par contumace sont
placés à ce point de vue sur la même ligne
que les condamnés par jugement contradic-toire,

ce qui dispensera de maintenir le
deuxième article du projet Dufaare relatif
aux conséquences des peines.

» Pour nous résumer, le ministère s'ap-propriera
la première partie du projet Du-faure,

qui étend le bénéfice de la grâce aux
contumaces, et déposera un deuxième projet
en vertu duquel tout gracié sera amnistié de
plein droit. »

Avant-hier, notre confrère s'exprimait
ainsi :

« Le conseil des- ministres jlJBst réuni

FeyilielâD de YMO Saiioeurois.

V .

LES TAPISSERIES

•DB. •

(Suite et an.). ,

Mais quel est ce singulier héraut, qui se tient
aux pieds de saint Florent, iràmédialemenl devant
le monstre qu'il semble examiner d'un air anxieux
et plein d'étonnement, les jarrets plié» et le corps
penebé vers le dragon 7
C'est lui qui est porteur de cette immense lance

improvisée en croix d'une manière si insolite.
Il est vêtu de bleu parsemé de blanc comme les
écailles mômes du dragon, quant au haut de son
costume, et mi-partie de blanc et de rouge, pour
ses vêtements inférieurs. Sa saie courte el ses
braies sont raoeenées.et serrées contre son corps
et se» membre» au moyen de ligaments, ceintures
ou cordons.
Il porte une énorme toque blanche aux reflets

rouges qui ressemble à un turban oriental. Sa
lance mêtue est, quant au long fer, à la hampe
et k la barre rugueuse formant la croix, mi-partie

bleue et blanche dans le sens vertical, c'est-à-dire
dans le sens de la longueur des pièces, et l'im-mense

haste en est mi-partie blanche et rouge de la
même manière.
Il est par conséquent ostensiblement revêtu

comme ie dragon lui-même des couleurs nationales
de la vieille Gaule comme de notre vieux Salmur
dans les armoiries duquel elles apparaissent tou-jours

f l ) , et nous ne pouvons lui assigner d'autre
rang que celui supposé d'un prêtre même du ser-pent,

dont il n'a pas encore abandonné la livrée,
prêtre païen par conséquent, tout nouvellement
rangé sous la bannière chrétienne, el qui assiste,
sans pouvoir se défendre d'une certaine stupéfac-tion,

à la défaite de son dieu et de son ancienne
foi.
Immédiatement derrière le monstre on voit

s'ouvrir son antre tout béant, donl il vient de
sortir seulement en partie comme nous l'avons 1
remarqué, tout au pied d'une colline ronde où ^
s'élève un magnifique oppidum.

Dans le fond du vallon et au sommet, par der-rière
la bannière de la Vierge, dont l'immense

(1) Voir une Étude parue dans ï'Ëchà Sa-mutois du
i " novembre dernier : 4 propos des armes de Saumur.
Dans la mythologie cetlique, ces couleurs sont aussi celles
de la livrée de Gtvyn {Le B l a n c ) , roi d'Annwn { de
r Jbtme) et des Fées, et ses pages portent, d'après les lé-gendes,

des habits mi-partie bleus et rouges. On sait aussi
que la lance (CafJ, G a i l l i e n , etc.) est un emblème porJant
de la Gaule et de la race Kelte.

étendue le remplit presque enlièrement, s'aperçoi-,
vent les tours d'une autre v i l l a . *

Un castel se dresse plus près, mais cependant
enfoncé dans le vallon et siir l'autre versant.
Plus en avant encore, et du même côté, on re-marque

de vieilles ruines, de vieux pans de murs,
de vieux pignons, restes sans doute d'iin antique
monastère.
Enfin, tout â fait au nord (ou â gauchf) et en

reirait ou tournant, apparaissent des tours carrées,
des bâlimenls prolongés, très-hauts el à plusieurs
étages, moûtier splendide, sans doule florissant à
celle époque el situé à mi-côte, comme les ruines
précédant vers le sud et le castel encore plus éloi-

- gné au sud-est, le tout surmonté de beaux bois.
Il sort et descend du peuple par la porte de cet

o p p i d u m dominant l'antre béant du monstre, aussi
bien qu'il arrive dans l'autre sens, c'est-à-dire du
côté nord, une grande foule venant avec saint
Florent de Mur el des oppida ou faubourgs éche-lonnés

sur la roule. La croix processionnelle sem-ble
venir de Yoppidum du mamelon arrondi, mais

la bannière comme le porte-hallebarde et surtout
le héraut singulier qui précède saint Florent avec
sa croix si exlraordinairement improvisée avec une
longue lance, tiennent certainement du nord, c'est-
à-dire do M u r .

Au bas du tableau se lit celle légende si souvent
reproduite comme celle accompagnant le tableau.

oit les habitants de Murdescendent à la rencontre
de saint Florent passant sous les remparts de leur
Desne ou Cité :

A sainct Martin en la ville de Tours.
Du vil serpent repairant près de Meur
Fait le Récit par parler douli et meur
Puis au Retour le chasse en loings destours.

Nous regrettons beaucoup de n'être ni antiquaire
ni archéologue pour apprécier comme ils le mé-ritent

le fini, l'art délicat el parfait de l'exécutioa
de ces tapisseries, la beauté du coloris, l'expres-sion

souvent si remarquable de la physionomie
des personnages. Nous apprenons avec lé plus
grand plaisir que, grâce à ï'iniliative de M; lecurô
de Saint-Pierre que nous félicitons vivement de ce
généreux projet, elles vont Irès-probablérhenl être
réparées, et ce monument si précieux de l'art de
la Renaissance, si intéressant surtout au point de
vue des origines de notre cité Salmurienne , va
pouvoir êlre ^fm rendu avec honneur, nous l'es-'
pérons sincèrement, à l'admiration des curieux et
aux recherches des personnes studieuses, aux in -vestigations

des savants généreux, animés du noble
souffle du patriotisme, qui voudront enlrepreiîdre
de refaire l'histoire de notre pays, si obscur»^, si
tronquée jusqu'à ce jour. .



hier il qualnj heures chez M. Waddington,
pour s'occuper de la forme définitive à don-ner

au projet d'amnistie partielle qu'il se
propose de présenter à la Chambre.

» Après uno longue discussion, M. Le
Royer, ministre do la justice, a été chargé
par ses collègues de préparer une rédaction
dans l'ordre d'idées quo nous avons déjà
indiqué hier. Nous devons dire toutefois
que le conseil n'a pas encore pris de déci-sion

sur la question de savoir s'il y aura
une loi accordant de plein droit l'nmnittie
à tous los graciés présents ot futurs, ou s'il
y aura des lois successives d'amnistie cor-respondant

aux séries successives des grâ-ces.

» On s'est demandé, on ptTet, si une loi
permanente ne serait pas incouMitulion-
nelle, parcelle raison qu'elle ferait do cha-que

grâce uno véritable amnistie, et quo
l'amnistie est du domaino du pouvoir légis-latif.

» Quoi qu'il eu soit, le conseil so réunira
de nouveau lundi soir pour arrêter les ter-mes

du projet qui sera déposé mardi sur lo
bureau de la Çhauibre. »

L e J o u r n a l du L o i r e t publie les informa-tions
particulières suivantes : 4

« On presse vivement M. Jules Grévy do
créer au ministère des beaux-arts et. à dé-faut

d'un minislèro des colonies, du moins
un sous-secrélaire particulier pour les colo-nies.

De plus on voudrait un sous-secrélaire
au ministère do la guerre et des affaires
étrangères.

» En outre, on lui demande d'admettre
les sous-secrélaires au conseil des minisires,
avec voix consultative.

» Tout cela, pour fournir des places et
sous le prétexte d'é.iuilibrer les paris des
quatre groupes de la gaucho dans le cabi-net

!
» Le Président de la République ne prête

pas, dit-on, une oreille favorable à toutes ces
demandes.
> On assurait que M. Wilson avait toutes

les chances de succéder à M.Cochery comme
sous-secrélaire d'Etat au ministère des fi-nances.

»
•

LA RÉPUBLIQUB A HËRITAGB.

Suivant toutes les probabililés, disent les
journaux, c'est M.Wilson qui succédera à
M. Gambetta comme président de la com-mission

du budget.
M. Gambetta n succédé h M. Grévy;
M. Wilson succède à M. Gambetta ; -
M. Gambetta succédera à M. Grévy;
M. Wilson succédera à M. Gambetta et

prendra définitivement la présidence de la
République.

C'est ainsi qu'on République on marche
de successions en successions, d'héritages
en héritages; et il n'y a que le pauvre pou-
pie qui ne recueille aucun bénéfice de toutes
les successions qu'il se donne pourtant
beaucoup de mal à préparer ce qui n'em-pêche

pas les impôts d'aller leur train. ' ^
[Indépendant d ' I n d r e - e t - L o i r e .)

• *
Le ministre de la guerre a préparé la liste

^ des généraux qui vont être appelés au com-
i mandement des corps d'arméo. Celle liste
^ sera communiquée aux membres du cabinet
I dans le prochain conseil.

^ -

ï Les députés bonapartistes, dans leur der-
I nière réunion, ont discuté la proposition de
; M. Laisant réduisant à trois années le ser-
• Ticemilitaire.

Après uno courte discussion, cetto frac-tion
de la droite a résolu de voler la réduc-tion
du service actif.

La proposition tendant Â réduire de 5 ans
à 3 ans le service militaire et à supprimer le
volontariat sera donc votée à une grande
majorité à la Chambre des députés.

Le général Gresley, ministre de la guerre,
compte sur le Sénat pour faire repousser le
projet de loi voté par la Chambre.

D après la P a t r i e , notre nouvel ambassa-;
deur près la république helvélique, M. Chal-1
lemel-Lacour, ne partira pas pour son poste^
«vant le mois prochain.

On dit que le nouveau diplomate attend,^

pour se rendre k Rernt, l'adoption du projeta
de loi relatif à l'amnistie, qui doit le débar- î
rnsser des nombreux partisans do ia Com-'
mune réfugié» eu Suisse. I

* *

La Révolution française «nnonc» impudem-ment
qu'elle a désormais pour cnllnbora-

teurs MM. Jules Vallès, Arthur Arnould,
Francis Jourdo, Gustave Lefrançais, Char-les

Longuet et Benoist Malon.
Que dira M. lo garde dos sctiaux, minis-tre
de In jusiico?

•

* *
M. de Fourtou , député de R i b é r a c . vieuJ

d'ndress'-r à ««s électours In loltra iuivanlo:

« Mes ch(;r« concitoyein ,
* l . n lullr éliMitorflle est terminée. Vous

m'avez confié , pour la quatrième fois,
rrhonnctir devons représenter, et je viens
vous exprimer ma reconnaissance.

*' » Je remercio nvnnt tout les amis fidèlen
s, qui ont su résister à toutes les attaques d i -
. rigéns contre uia candidaluro. Notro union
s'est fortifiée dans celle épreuve nouvelle.

r> Quant à ceux qui so sont détachés de
moi, je ne saurai» mécoiin.-^itre , nu milieu
• dus injustice» el des violence» dont j ' a i élé
l'objet, tout ce qui n pu les égarer. Aussi
j'ai la confiance qu'ils ne tarderont pas à
comprendre l'erreur dans Inquelle ils onl
été entraînés.

» Jo dirai à mes ennemis eux-mêmes
qu'ils vi sont trompés en me combdtinnt
avec tant d'acharnement.

» Etranger à tout esprit de parti, jo ne
me suis jamais préoccupé que des intérêts
généraux de mon pays, et je n'ai pas d'au-tre

déïir que de le voir développer sa pros-périté
et sa grandeur dans l'ordre, dans In

liberté et dans la poix.
» Croyez-le bien , mes chers conci-toyens,

je sors sans amerluno do celle lutte
ardente, et sans autre souvenir que celui
des liens indissolubles qui m'allachent à
vous.

» Recevez, jo vous prie, l'expression de
tout mon attachement.

» DE FOURTOU. K

* «

Nous trouvons dans le Télégraphe, jour-nal
républicain, l'article suivant, peu sus-pect
dès lors d'animosité réactionnaire.

Nous le reproduisons comme un aveu :

QUAND NOUS SERONS A VINGT...
Hinr, nous étions h dix par la création du minis-tère
des cultes. Aujourd'hui, nous arrivons h onzn,

grâce îl l'institution du ministère des postes et des
télégraphes. Quelle est la direction, quelle est la
division, quel est le bureau que l'on pourra bien
ériger demain «n département séparé? Sur ceUe
voie-là, i l n'y t vraimonl pas de raiion pour s'ar- :
rôler.

Nous avons — nos lecteurs le savent — salué
avec la plus vive sympathie l'avènement de M. Jules
Grévy à la présidence de la République. Son paisé,
pur de toute compromission, son dévouemenl inal-térable

h la cause républicaine, la simplicité toute
démocratique de ses habitudes, nous pariiïsnient
les plus sûrs garants contre les ambitions intem-pestives,

de quelque côté qu'elles pussent se pro-duire,
à droite ou k gaucbe.

Noas avions — et nous avons encore — pleine
confiance en l u i , relativement h l'épuration du
personnel. Mais nous pensions qu'il siisirail toutes
les occasions de supprimer les emplois inutiles et
do réduire au strict nécessaire les cadres de l'ad-
niinislralion républicaine.

Ses premiers actes, il faut bien l'avouer, ne jus-
tifituit guère nos espérances. Los premiers ministres
qu'il a groupés autour de lui n'ont pas trouvé en
eux-mêmes la force nécessaire pour réfréner le»
convoitises de leurs amis politiques, cl M. Jules:
Grévy n'a pas eu l'énergie de leur communiquer le,
courage qui leur manquait.
C'est fâcheux Ji lous les points de vue.
C'est fâch«ux, parce que l'on semble donner rai-son
à nos adversaires, qui se plaisent à représen-ter
les républic»in» comme affamé» do places,

comme impatients d'émarger au budget, comme
avides d'appointements, gros ou petits, gro» sum ]
tout. ^
C'est fâcheux, parce qu'il n'est pa» permis d'ta-]-

trevoir une limita à celle multiplication des mi- ^
nistères. Voici aujourd'hui M. le sous-secrétaire •
d'Etat des finances qui échange son humble ser-1
vielle conire le portefeuille traditionael. Quelle ob-jection

opposera-t-on à M. Turquet, le nouveau

sous-secrélaire d'Iîtat des boaux-aris, s'il demande
h en faire autant ? lît il lo doniandora, n'en doutez
point 1 D'nulant plus qu'il a, lui, un précédent à
alléguer : lo ministère dos beaux-art» n'a-l-il pas
déjii existé 7

Si, comme il eu est question, on nomme un sous-
secrélaire h la marine, lo titulaire fera observer
que l'on devrait bien rétablir à son intention lo
ministère des colonies. M. Girord, spécialement
ehnrgé do la direction des forêts, ne sora-l-il pas
bien modesto s'il ne réclame pas i son profil la
disjonction de l'agricullure d'avec le commerce 7 fît
ainsi des autre». Il est, croyons-nous, inutile de
pousser plus loin les «xemples.

Cette ianovîilion eil fikhouse, enfin, en co qu'elle
grève le budget national, déj,'i ai excessif. Comme
sous-sccrélairo d'Iîlal, l'honorable M. Goch^ry,
dont la [lersonne n'est point en jeu ici, louch;iil
Tingl-cinq mille francs; il en aura soixante mille
comme ministre, scil Irente-cinq mille franc»
d'augmenlation ! Si ce n'était que cela, encore !....,
Mais h co nou»eau ministre il faudra trouver un
logoment dii^ne de sa haute situation ; il faudra le
servir, lo chaulTer, l'éclairer, lui fournir une voi-*;
lura. 11 faudr» payer le personnel accessoire. Sera-
ce tout 7 Ce'ministre n'aura-t-il pas lui-iiiôme
besoin d'un sous-secrélaire d'Elat , ou tout au
moins d'un secrétaire général 7 ^

Ht M. le ministre des llnances, qui n'a plus de
second, ne va-t-il pas remplacer celui qui le (luille
pour monter cn grade et devenir son collègue 7

Que de fonctionnaires nouveaux I Que de dépen-ses
nouvelles I

Et tout cela, h quoi bon 7 Ls poste fera-t-elle
mieux son service? Lo télégrsphe sera-t-il plus
rapide 7 Les affaires dn ministère des finances
seront-elles expédiées plus vite et les dossiers dor-miront-

ils moins longtemps dans los cartons? 11
faudrait bien mal connaîlre l'adininislralion pour
le bercer de celte douce illusion et pour croire que
l'on.abrège les lenteur» e» multipliant les intermé-diaires.

Non ! C'est précisément parce que nous sommes
républicain» et parce que nous souhaitons à Mi-
Jules Grévy une présidence féconde et prospère,
que nous aton» lo droit et le devoir do dire la
vérité.

Eh bien I toutes ces modifications dans notre
organisme gouvornemcnlil onl pour objet non pas
l'intérêt public, mai» h satisfaction d'un petit
nombre de personnalités remuantes et ambitieuses.

De pareilles mesures sont des actes de faiblesse
aussi funestes que peu dignes, conlro lesquels on
ne saurait trop vivement protester.

Le Sport, par la plume de Bnchaumont,
donne au nouveau Président de la Républi-que

des conseils pour so livrée, qui n'est
pas encore décidée :

« A propos d'état de maison, on s'in-
quièle beaucoup des équipages et de la li-vrée

que va choisir le nouveau Président
Grévy, pour faire honneur à sa situation.
Le maréchal de Mac-Mahon avait gardé à la
Présidence les couleurs de sa maison : rouge
et blanc, cl le» panneaux de ses voitures
portaient ses armoiries.

» Pourquoi M. Grévy, qui n'a ni cou-leurs
héréditaires, ni écusson, n'adopterait;,

il pa» tout simplement pour ses équipages
officiels les couleurs do ia France? De cette
façon, à chaque changement de Président,i
on ne serait pas obligé de transformer les
livrées, de repeindre les voitures de l'Etat;
ce serait à la fois très-pratique et tout à
fait dans le sentimont républicain.

» Les couleurs do la France se prêtent,
d'aulre part, fort bien à cet arrangement^
Les équipages auraient leur caisse bleuet
leurs roues rouges à réchamps blancs. Les
livrées seraient bleues pour l'habit avec cu-lotte

» rouge» et bas blancs. Sur les pan-neaux
do la voilure serait peint l'écusson

do la République, tel qu'on le voyait au
fronton de l'Exposition. ^
; » M. Grévy a fait l'acquisilion de sisi
chevaux dont uno paire do carrossiers très-
remarquables. »

* *

LK COMITÉ DES VEUVES.

Que l'on ne dise pas que les femmes n'ont
pas une grande influence sur les destinées
des peuples.

En pénétrant dan» les coulisses politiques,
on y trouve souvent le secret des événements
et du rôle rempli sur la scène par une par-tie

des acteurs.
On so rappelle quelle influence a exercée

sur le dénomment de la première Révolution

l'ossaim des jeunes et jolies fomuioi
loient .sous le Directoire. 'î^ibri].

Il parait qu'il y o plus do
qu'on no croit dans l'inlluenco fémi^'*''^'"'lé
conduit les événements modernes et r'^-'' 'i^l
marcho do h nouvelle République \^^k
velliste de Rouen appelle celle nou i ^ " " -
puissnnlo influence du sexe f a i b l e In p «I
NEMENT DES VEUVES.

Le Nouvelliste de Rouen signale nolo"
ment parmi ces veuves M""Edmond Adà'^"
si connue dan» le monde littéraire «0»"^'

nom do Juliette Lambert, et M"" Arnaud M
l'Ariége).

Le môme journal rappelle d'abord
•'est dans lo salon polilique do M"'" Edino!,
Adam que se réunissent sans cesse les
pulés cl les lénateurs le» plus influents "i
que l'on fail et défait les wiinistres, le,'?
néraux el les préfets. C'est aussi dons ce « "
Ion quo l'on a combiné le plan qui « r.^
partir le Maréchal.

Lo plan se résumait ain»i, dit le iVout)«ï|{j,
de Rouen: °

« Ouvrir la porte au Maréchal, poussera
la présidence M. Grévy, et instollep jj
pince M. Gambeltu, qui,^débnrrassé d\i rélo
oflicifd <lc chof do la m'ojorilé, el préservé
pc.r le côté impartial de ses nouvelles Ibnc,
lions, pourrait allondre la succession de S|
Grévy avec toutlo relief que sept aniiéesd'ha".
bileté el de maturité auraient ajouté à son la.
lent cl à son crédil.

» Le plan fut suivi habilement. Ln com.
mission d'enquêlM sur le 4 6 Mai agissait
avec l'aclivilô qu'inspire la passion. On
alors parvenir au Maréchal, déjà fatigué,
écoeuré de ces luîtes incessanlt;s, quelques
indication» sur les dispositions prises pour
le procès. C'était la goutte d'eau qui fail dé.
border le vase. I.e Maréchal jeta la plume
qu'on lui présentait pour signer la révoca-tion

de ses compagnons d'armes, el c'est sur
co terrain heureusement choisi que s'opéra
la retraite du Président. On sail ce qui sur-vint.

La rapidité avec laquelle furent prises
toutes les mesure» propres à pourvoir à la
vacance indique assez que rien n'avait été
laissé à l'imprévu.

» M"'Adam n'est pas la seule veuve qui
exerce une influence sur les décisions des
chefs républicains : il y en a encore une au-tre,

M"' Arnaud de l'Ariége, qu'on a crue un
instant devoir devenir la femme de M. Gaci-
belta, sans compter celles qu'il peut y avoir
dans la coulisse.

» La R. F. devient ainsi le gouvernemenl
des veuves. »

L'AFFAIRE DE LA SALETTE.

Un journal de Toulouse, le Mtstager, a
publié, il y a quinze jours environ, un arti-cle

sur la Salelle qui a causé une vive émo-tion
dans le monde religieux et une grande

satisfaction dans la presse anti-religieuse.
Cet article commençait ainsi :

•

« Sa Sainteté a déclaré, par décret contre-'
signé par le cardinal Bartolini. que le culte
de Notre-Dame de la Salelle n'avait tii base
sérieuse, ni raison d'être. En vertu de ce
décret, qui a été expédié ce malin (25 jan-vier)

à Sa Grandeur M»' l'évêque de Greno-ble...,
etc. »

L'Otservatore romano publie, au sujet de
celte affaire, si étrangement défigurée par ia
presse libre-penseuse, un article que nous
croyons devoir traduire inlégralemenl «'
dans lequel les décisions du Saint-Siège
sont exposées avec toute la clarté désira-ble.

i « La presse i commenté, en des »eu8 di-vers
, certaines dispositions prises par

Saint-Siège relativement au culte de Notre-
Dame de la .Salolte. Ayant pris à co sujet les
information» nécessaires, nous somme» e'»
mesure d'aflirmer avec certitude ce qui suil-

» Uno personne pieuse el irès-outorisée «
naguère sollicité le Saint-Siège d'accorder'
au sanctuaire do N.-D. de la Sslelle que''
que» privilèges spéciaux, et notammenl ce-lui-

ci, qu'avec l'assentiment du Sainl-Siége
la statue de la Bienheureuse Vierge fùl
lennellement couronnée sous celle invoca-tion.

Le Siège aposloUque, bien qu'il se
montrât, pour de nombreux el très-jusies
motif», disposé à condescendre à ces deman-de

», crut prudent d'y mettre la condition
qu'aux images diverses el arbitraires q"',,
«ont aujourd'hui en usage, serait subslituf^^
une représentation conforme aux prescrip-tions

déjà portées non-»eulement pour d'au-tres
image», mais encore et eu particulief

pour celle de la Salette,

»
»



» En eflfet, la Sacrée-Congrégation des
Rites, consultée par beaucoup d'évêques sur
cette question « s'il peut être permis ou du
» moins toléré par les Ordinaires que l'on
» expose dans le» églises à la vénération pu-
» blique des fidèles, les images ou statue»
» de la Bienheureuse Vierge sous le titre de
» Lourdes, La Sa l e l t e , etc. » — a répondu
le <2 mai 4 8 7 7 : « Affirmativement; mais en
» observant les précautions prescrites, spé-
» cialement par le décret du saint Concile
» deTrente (du culte des reliques et des ima-
» ges saintes, session 25] et confirmées par
» Urbain VUI, d'heureuse mémoire, dans
» la Constitution Sacrosancia T r i d e n t i n a Syno-
» dus du 4 5 mai 4 6 4 2 .

» Or, la Constitution précitée d'Urbain
VIII défend expressément de sculpter, pein-dre

ou exposer au culte les images de la
Bienheureute Vierge Marie ou des saint»
« »f(!e une apparence et sou» une forme
» différente da celle qui est usitée ab a n t i q ua
% dans l'Eglise catholique el apostolique».
Et il est prescrit que les imnges ainsi peintes
OU sculptées, « soient écartées et suppri-mées,

ou qu'elles soient réformées et rame-nées
à l'apparence et à la forme usitée ab an-

t i q u o dans l'Eglise catholique et aposto-lique.
»

» C'est pourquoi le Saint-Siège ajant sur
cette question tracé aux autres sièges la rè-
fîp) d'après laquelle ils devaient se conduire,
a voulu, alors qu'une occasion opportune
s'offrait à lui, rendre à cette règle *a pre-mière

vigueur. Il est donc tout naturel que le
type et la forme de la bienheureuse vierge de
la Salette étant une fois établi», le» autres
images quelles qu'elles puissent êlre (diver-ses)

soient remplacées par celle qui esl ap-prouvée.

» Ajoutons que procéder autrement, ce
serait favoriser une interprétation erronée,
à saToir que l'apparition qui, d'après le
bruit publiera eu lieu sur les montagnes de
la Salette, a été au moins implicitement ap-
prouYée par le Saint-Siège; tandis qu'en
réalité c'est la règle con*tanle dece Sainl-
Siége de s'abstenir entièrement en sembla-ble

circonstance, et c'est ce qu'a déclaré ex-pressément
la Sacrée Congrégation dans le

décret précité du 4 2 mai 4 8 7 7 : — « De tel-
> les apparitions ou révélations ne sont ni
» approuvées, ni réprouvée» ou condam-
» née» par le Siège apostolique, mais seule-
» ment permises comme pouvant être le
» pieux objetd'unefoi purement humaine. »

» Lavérité de» fails étant ainsi recons-tituée,
chacun pourra juger combien en

ceci, autant que dans les autres actes qui
procèdent immédiatement du Sainl-Siége,
brillent cette prudence et cette maturité de
conseil auxquelles ses ennemis mêmes ren-dant

hommage. Il n'est donc pas étonnant
que ces conditions aient été reconnues par-faitement

justes et acceptées par l'auteur de
l'instance. Celui-ci a déjà chargé un émi-
nent artiste romain de sculpter la nouvelle
statue de N.-D. de la Salelte, reconnaissant
nn Saint-Siège le droit entier d'apporter à
l'octroi de «es faveurs les conditions qu'il
juge, dan» sa sagesse, être nécessaires.

» Nous ne croyons pas pour le moment
devoir rien ajouter, et nous attendrons la
publicalion du Bref pontifical, sans lequel
la concession dont il s'agit serait de nulle
valeur. »

Tribunaux.

kWiim BELEBECQUE.

Samedi est venue devant la cour d'assises
de la ^Gironde l'affaire du directeur de la
Monnaie de Bordeaux, M. Delebecque, ac-cusé

de détournements de plus d'un mil-lion.

Delebecque avait reçu le dépôt d'un cer-tain
nombre de lingots d'argent envoyés à

la Monnaie de Bordeaux, du 8 juillet au 3
août 4 8 7 6 , par M. Gadala Saint-André,
mandataire ordinaire de M. de Rothschild
pour le commerce des métaux. Il avait
souscrit à son profit des bons payables duj
4 " au 8 décembre 4 8 7 8 , portant les nu-i
méros62à 70, et représentant une sommai
de 4 , 3 7 5 , 4 4 6 fr. 84 c.

Au mois,, de janvier 4 8 7 8 , Delebecque se
fit remettre par le contrôleur au change les
lingots qui sa trouvaient dans la caisse, an-nonçant

l'intention de frapper les pièces
destinée» à M. Gadala.

Quelques semaines après, il déclarait au
contrôleur qu'il croyait devoir suspendre la
fabrication commencée. Il ajoutait que les

lingots avaient été transformés en barres au
même titre. On pesa ces barres qui pré-sentaient

l'aspect extérieur de l'argent déjà
soumis aux manipulations de l'atelier; et,
comme leur poids était égal à celui de» lin-gots,

elles furent réintégrées le 5 avril dans
1* caisse du change en présence du commis-saire

du gouvernement et du contrôleur.
Le 4 6 novembre, Delebecque se fit re-mettre

les barres ; mais presque aussitôt il
annonça qu'un accident survenu à sa ma-i
chine l'empêchait de fabriquer, U demanda^
à l'administration centrale , à Paris, l'auto-'
risalion de faire transporter à la Monnaie
de celle ville l'argent nécessaire pour mon-nayer

le» espèces destinées à M. Gadnia.
En môme temps, il révélait à M. de Roth-schild

sa véritable situation. En réalité, il
n'y avait plus à la Monnaie de Bordeaux ni
lingot» ni barre» d'argent. Us avaient été
remplacés, dè» le 5 avril 4 878, dans les ate-liers,

par des barres de bronze préparées,
de manière à tromper le» agents du con-trôle.

Delebecque reconnaissait être l'auteur
de celle subslilution frauduleuse : il accusait
un déficit considérable et se trouvait dans
l'impossibilité d'acquitter les bons.de mon-naie

qu'il avait souscrils.
Averti de ces fails, M. le minisire des

finances envoya à Bordeaux un adminis-trateur
des finances qui constata officielle-ment
la subslilution de barres de bronze

aux lingots d'argent qui avaient disparu. Le
29 novembre», Delebecque était révoqué et
une instruction criminelle élail ouverte.

L'accusé ne conteste pas les faits qui lui
sont imputé». Mais il soutient que, comme
directeur de la fabrication à la Monnaie de
Bordeaux, il était un industriel faisant le
commerce des métaux. U prétend qu'il avait
acheté tous les lingots qu'il a reçu au change
el que, s'il n'en peut «cquiller le prix, il
n'encourt pas d'autre responsabilité que
celle d'un commerçant qui ne paie pas ses
dettes.

Delebecque laisse un déficit supérieur à
4 , 2 0 0 , 0 0 0 francs en grande partie à sa
mauvaise administration et à des habitudes
de luxe excessif Pendant huit ans, il s'est
livré à des dépenses personnelles que lui-
Haême esUoee à 4 0 , 0 0 0 francs par an et qui
dépassaient ce chiffre, sachant qu'il ne pou-vait

soutenir le train de sa maison qu'en
abusant des dépôt» confiés à sa probité.

Le télégraphe nous â apporté hier soir le
résultat de ca procès :

I « Bordeaux, 4 0 février.
» La cour d'assises a condamné Delebec-que,

ex-directeur de la Monnaie de Bor-deaux,
à six années de réclusion et 4 4 5 , 0 00

francs d'amende, malgré une défense re-marquable
de M* Trarieux. » ,

Etranger.

LA PESTE EN RUSSIE.

Saint-Pétersbourg, 8 février.
Une dépêche officielle d'Astrakan, en dale

du 7 , annonce que les médecin» et les fonc-tionnaires
de la police continuent de faire'

leurs efforts pour désinfecter tous les objets!
suspects et pour centraliser l'exécution des|
mesures sanitaires. Les maisons oii il y a eu-j
des moris et des malades sont désinfectées!
une seconde foi». ^

On brûle tous les vêtements suspects et on ^
crée en même temps des cimetières spéciaux
pour les victimes de l'épidémie. On munit
de médicaments et de moyens de désinfec-tion

les androits populeux. Grâce aux mesu-res
prises, on est sûr de pouvoir localiser

complètement l'épidémie.

- Madrid, 8 février.
Le gouvernement espagnol a décidé que

tout le chargement des navires marchands et
les passagers des paquebots voyageurs pro-venant

de la mer Egée et de la merNoire en-trant
en Espagne, seront envoyés dans un

lazaret spécial, oti ils seront soumis à des
fumigations pendant sept jours.

Les lettres seront également soumises à
cettemesure.

Rome, 8 février.
Toutes les provenance» d'Orient, y com-pris
l'Egypte, Trisoli et Tunis, sont soutnj-

ses à une quarantaine dans les ports ita-liens.

On dit que Tunis et l'Egypte ont déjà ré-clamé.
_^

Ckonipe Locale et de rOuest

On écrit de Bléré, le 9 février, au Journal
d ' I n d r e - e t - L o i r e ;

« Auprince a succombé hier, à trois heu-res
après midi, aux suites de ses blessures.

Ce malheureux est mort sans avoir pu four-nir
à la justice lo moindre renseignement

sur les auteurs de rattenfat dont il a été vic-time.

» Hier, M. le juge d'instruction, accom-pagné
d'un médecin, s'est rendu à Bléré.

L'autopsie du corps a été faite. Elle a dé-montré
l'épouvantable férocité des misera-.'

bles qui ont assassiné cet homme. Le crâne ,
a été liltéralemcnl criblé de coup» de hache,

» L'instrument du crime adû êlre manié ^
par une main vigoureuse el très-exercée. 1
Un morceau du crâne a été nettement enle-vé,

absolument comme un copeau que la
hache d'un charpentier détache de la pièce
de bois que l'on veut équarrir. D'autres
coups avaient fait pénétrer profondément le
fer dans l'intérieur de la tête.

» La justice continue activement ses re-cherches.
» • i

Publicatious de lasariage.

Claude Barbier, gendarme, de Saumur, el Fran-çoise-
Marie Girandier, couturière, de Saint-Lam-bert-
des-Levées.

Alexandre Bruto, employé de commerce, de
Saumur, et Maria-Aurélie Garel, lingère, de Saint-
Nazaire. •
Louis-Henri - Alexandre Debach, cocher, de

Tours, el Eugéoie-Maria Velsch, domestique, de
Saumur.

Giarcbé de Kaamtur d n S f é v r i e r .

Blé BOUT. (l'h.).
froment (l'h.) 77
Halle, mor- U
Seigle . . . . 75
Orge. . . . . 65
AToincb.bar. 50
Fèves . . . .75
Poieblaacs. . 80
— rouges. . 80
Graine de lin. 70
Farine,cula8. 157
Chenevis . . 50
Huiledenoix. 50

1 0 —
19 98]

9 60
lu -

1 1 —

64 —
U —

100 a-

Iluile chcne. 50
Huile de lin. SO
Graine IréQe 50

— luzerne 50
Foin ;dr. c.) 780
Luzerne — 780
Paille — 780
Amandes . . 50 — — .
Cire jaune. . 50 190 —1
Chanvres 1" i
qualUé(53k.500)
2" — —
3» — -, '

68
60
3i

i i
38
Si

COURS DES VINS.
SLAHCS (3 hect. 30).

Coteaux de Saumur , 1877. 1" qualité » à 160
Id. 18Ï7, se id. 6i à 71

Ordin., cnvir. de Saumur 1877, 1" Id. p a 6i
Id. 1877, «• id. » à 60

Saint-Léger et environs 1877 , 1" id. » k 6i
Id. 1877, Id. t, à 5i

LePuy-N.-l>. clenvirons 1877, {" Id. B k 60
Id. 1877, ï" id. » è à5

» k i i
ROUGES ( î hect. 29).

Souzay et environ.i, 18ï7 , , . » • 4 > à 110
Id. 1878 , . . • • « > k

Champigny, 1878 . . . . 1" qualité » à 170
2" i d . » k 110

Id. 1877 . . . . . 1~ id. » k «
Id. . . . . . id. » k B

Varrains, 1877 , . . . . k .100
Bourgueil, 1878 . . . . . 1" qualité 116 à 115

2" id. 9i> h 100
Id., 1877. , . . . 1" id. 105 à 120

id. B à 100
ResUgné 1878. . . . J . . , , . » à 1*0

. k 8
id. • i 95

2« Id. 85 -k 88
Id. 1877 . . . . . !" Id. » k 90
Id. . . . . . 2* id. « è 6%

Faits divers»

Loterie n a t i o n a l e . — Le tirage des lots de
séries a élé épuisé dans la séance d'avant-
hier.

Le tirage terminé, M. Marteau a pro-noncé
une allocution pour constater, la

loyauté des opérations. Il a remercié ses
collaborateurs et rendu justice à la presse
dont le concours a été si efficace,

M. Marteau a fail savoir qu'un gros lot
de 5 0 , 0 0 0 fr. n'avait pas encore été ré-clamé.

On espère la publicallon d'une liste dé-taillée
des numéros qui ne se seront pas fait

connaître.
•

On mande de Valenciennes au P r o p a g a -teur
du N o r d :

« Au tirage du 4" février des obligaUons
de la Ville de Paris, emprunt de 4 8 7 5 , M.
Brouillard, porteur de contraintes à la re-celte

particulière, a gagné le lot de 4 0 0 , 0 0 0

francs. »
* *

On télégraphie de Marseille, 4 0 février: i
« La nuit dernière, un violent ihcendie â

complètement détruit la salle de Saint-Fer-
réol, ancien local du Cercle artistique.

» Un capitaine de sapeurs-pompiers est
tombé du troisième étage et s'est grièvement
blessé. »

* *
Le parquet de Paris vient d'être saisi d'une

étrange affaire.
Il y a un mois à peine, dit le M o n i t e u r , une jeune

fille de dix-huit ans, appartenant à une des plus
honorables familles de la Touraine, était deman-dée

par un jeune homme qui avait brillamment
débuté dans la carrière médicale et qui avait été
agréé par la famille.

Un jour, M— X . . . , sortant avec sa fille pour ren-dre
quelques visites, fut très-étonnée de trouver

les portes amies condamnées ; elle remarqua même
que, dans la rue, on évitait de les saluer, et que
leurs connaissances s'éloignaient à leur approche.

Ces dames rentrèrent, et la mère, laissant sa
fille tout en pleurs, courut faire part à son futur
gendre de ce fait incompréhensible.

Le soir, le jeune docteur était attendu pour dî-ner
; il ne parut pas.

Le père de la jeune fille, inquiet de l'absence
prolongée de son futur gendre, se rendit chez lui.
Après une explication très-vive, le jeune docleur

lui communiqua une lettre anonyme, le prévenant
quo sa future possédait un casier judiciaire et qu'elle
avait subi une condamnation pour vol.

On Juge du désespoir do l'honorable M. X . . . ,
qui protesta hautement contre ce qu'il appelait une
calooanie , et qui s'empressa de télégraphier au
procureur de la République de Paris, afin de con-;
fondre les médisants.

Le parquet Bt recherchsr le dossier et répondit
au malheureux père qu'en effet M " ' X . . . avail subi
une condamnation pour vol.

Gelte nouvelle fut un coup de foudre, comme on
le pense bien.

Le père partit pour Paris, el sur ses instances
le procureur de la République chargea M. Macé,
commissaire aux délégations judiciaires, d'éclair-
cir celte mystérieuse affaire.

M. Macé, muni de toutes les pièces, commença
ses recherches, et bientôt découvrit qu'une amie
de pension de M " 'X . . . , ayant élé arrêtée par la
police des moeurs, avait substitué à son état civil
celui de M"' X . . . , et c'est sous co nom qu'elle avait
été condamnée el inscrite sur les livres de la police.

M. Macé se rendit au domicile de la fille C... et
procéda à son arrestation sous prévention de subs-titution

d'étal civil. Au premier interrogatoire, la
fille C... avoua les faits, et donna comme raison
qu'elle avait agi ainsi pour sauver l'honneur de sa
famille.
Elle a été immédiatement écrouée à Saint-La-zare.

. ' X ^ ' l i é â . t r o dL© S a i x i n x i r .

TOURNÉES ARTISTIQUES DE FRANGE (6' AMHÉE)

Ch.MASSET, directeur.—M. SIMON, administra-teur
général.

M A R D I 4 4 février 1 8 7 9 ,
SECORDE E T DERNIÈHE

B e p r é i s e n t a t l o n e x t r a o r d i n a i re

L E S D A N I G H E FF
Comédie en 4 actes, de M. Pierre Newski.

M. Ch. MASSET jouera le rôle d'Ossip, qu'il a
créé à l'Odéon; M"» Marie LARGILUÈKE celui
d'Anna Ivanowa.
Bureaux à l i . rideau à 8 U .

CRÉDIT HYPOTHÉCAIRE (>7« ANNÉE)

PRÊTS sur MAISONS et BIENS RURAUX à 5 0/0.
Les demandes doivent être adressées à

MM. RÉJOU et C'% banquiers, rue Le Pele-
tier , 9 , à Paris ; il y est immédiatement
répondu par lettres personnelles et ne por-tant

aucune in d̂iÇ&JlQRe^^^

S ' I I l W l f m i l teint cheveux (en2 jours).
m A l ) I l I l i i n L t l 6 fr. nouveau flacon.IMe'rf.
o r . VIGUIER E T C", 1 , B-i Bonne-Nouvelle, Paris.
Démonstrations gratis. Se trouve dans toutes les
premières maisons da coiffure et de parfumerie.

UmÈ ET É^IRGIE A TOUS
rendues sans médecine, sans purges el sans frais,
par la délicieuse farine de Santé dite :

REVALESCIÈRE^
Dn BÀRRT, de Londres. 32 ans dè snccës.j

La REVALESCIÈRE guéril les mauvaises diges
UoD8(dyspepsies), gastrites, gosiroentôriles, gas..!



tralfties, consiipatioDs, hémorroïdes. glaireri, fla-
tuosités. bullonnenitut, palpilalions. diarrhée,
dyssenterie, gonflement, élourdissements, bour-
dopnemenl dans les oreille*!, acidité, piluile,
maux de lèle , migraines, surdité, nausées ,
et vomissements après repas ou en gro.ssesse,
•iouleura, i\i(j;nHir8, congeiitions, inflammations
des intestins el de la vessie, rrampe» el spasmes,
insomnies, fluxions de poitrine , clinnd et l'ioid ,
loux , oppri'iiHion , astlime, broncliite , plilhisie
(copsomptioii), dailrcs , éruption, alieès , ulcé-rations,

nx^lancolie , nervosilé , épuisement, dé-périssement
, rhumatisme, goutte , lièvre, grippe,

rhume , caiarrtie, larynpiic, écliauttemoni, bys
léric, névrulgic, épilei)sie, iiaraljsie , les acci-dents

du retour de l'âge, scorbut, ctilorfise , vici!
el pauvreté du sang . ainsi que toute irriiaiion et
toute odeur llévrcuse en se levant, ou «près ror-
taios plats compromettants : oignonx, ail, etc.,
ou boissons alcooliques. même après le labnc ;
faiblesses, sueurs diurnes et nocturnes , hydro-
pisie, gravelle, rétention, les désordres de la
gorge, de l'haleine el de In voix , les maladies des
enfants cl des femmes, les suppressions, le
manque de fraîcheur et d'énergie nerveuse.
1 0 0 , 0 0 0 cures réelles par an. Evitez les contrefa-çons

et exigez la marque de fabrique « Revales-cière
du Barry. »

Parmi les cures, celles de Madame la Duchesse
de Casllesluarî, le duc de Pluskow, Madame la
marquise de Uréhno , lord Stuarl de Decies, pair
d'Angleterre, M. le docteur professeur Wurzer,
etc., etc.

Voici quelques-unes d»R cures !

Cure 75,124 : M. cl M"- Léger, d'une mn/a-l
d i e du f o i e , avec vomisscmcnlB et diarrhées hor-'i
rihlcsqtii avaient ré.sisii^ h loul Ir.iiiiment pendnnti
16 ans. - Cure N" 79,721 :M"- Cliuiivol-PizzaUit, :
(Vanëmie, (Vépuisemcul {\'élouffetnents. — due
N" 02 470: Sainte-Il(Hi)aiiie-d('s-lles (Saône c l -
l.oire).— I.ii l^evalescièie Buriy ii mis lin à
mes dix 1)11 il anmU's de soulîrantes de l'csloniac
el des nerl's. de faiblesses cl de sueurs noclurnes.
i. CoMi'AHET, curé. —N" 98.014 : Depuis des nn-
nées je soulTrais de manque d'appétit, mauvaise
digestion , alTeclioiis de roeur, des reins el de la
vessie, irritition nerveu.se et mélancolie; tous les
maux ont disparu sous l'heureuse influence de
votre divine Uevalescièrc. Recevez, elc. — LioN
PRYCLET, instituleur à Chéyssoux, Haute-Vienne,
8 mai 1878.

Quatre fois plus nourrissante que la viande,
elle éconoiiise encore 50 fois «on prix en tnéde-
cines. En bi îles : 1/4 ttil.. 2 fr. 25 ; 1/2 kil.. 4 fr.;
1 kil., 7 f..; 6k i l . , 36 fr. ; 12 kil.. 70 fr. - Les
B i s c u i t s de Revalescière, en boite» <le 4 , 7 el
70 francs. — La Revalescière chocolatée rend l'ap-pétit,

benne digeslion el sommeil rafraîchissant
Hux plus é n er v é s . — En boîte» de 12 lasses, 2 fr.
25 c. ; do 24 tasses, 4 fr.; de 48 lauscH, .7 fr .;
de 120 tasses. 16 fr.; de 570 tasses , 70^ fr.; ou
enviroii 12 c. la lasse. — Envoi contre hon de
poste, les Imites de 56 el70 fr. froHco. - Dépôt
A Saumur, COMMON, 23, rueS»int-Jc»n;GoNimAND;
ItKSSON, successeur,de T B X I K R ; J. Russon. épi-cier,

quai de Limoges. — Angers, Veuve CHAN-
T B A U . épicière; LKVÊQUK, négociant, rue Plan-
tagenel ; RBKTAui,T-DKi.AiiiRÉE. — Baugé , BUCH-
MAWN, marchand de comestibles. — Beaupreau ,
M"' BKiLiARn , (Jpicière — Cholet, VAimAPcaKON-
BUREAU , 63. place Rouge ; CORTIM . confiseur,
60, rue Natiomile; JACOMÉTY, confiseur; EMILK
llicnAiii), épici»ir,et partout cbei leii boUs pharma-ciens

et épiciorsi. — Du BAURY et C", LIMITBU, 26,
place Vendôme, el 8, rue Castiglione, Paris.

CHEMINS WiJ îat r i i u ^

Ugne «îc Poitiers-«8-^

•^'•••'«^idPn-.

t l - 50

Départs de Saumur :
G h. 30 ni. nintin
1 — 10 — soir.•4 — 20 -• —
7 _ 45 - - u _ 50 _ •
IL y a, en oulre, un départ de S»,,,.

Montreuil ii 8 h. 10 m. matin, avec corr«
dour Angers. "*»Poi>,
Départs de Poitiers :
H h. se m. matin.

U - 10 — soir.
1 _ 45 _
6 _ 55 _ _ . u ~- ^ ^ -
Départ de Montreuil pour Saumur 2 h

soir. Arrivée à Saumur, 2 h. 50. Ce'irain' **
pond au traiu d'Angers it Montreuil-Bellay ' " ' ^ ' i'

4 - 40 '"aiiii

11 -

P . GODKT, p r a p r i i t a i r t - g é r a n t

COimS DE LA BOOBSlï DE PAMS DD 10 F É V R I E R fi879.

Valears an comptant. Dcrnh'r
conr».

8 •/ 77 i i >
8 y . aoeortUiible 80 ao •
• » / « • / tto • •
5 "/ 112 05 10
Obligation» du Trésoi-, 1. pay*. 505 B s
Dép. de la Seine, emprunt 1867 «i< to a •
VilledeParii.ol.lIg. 185i-1860 519 • •

— 1805, 4 7 53« * 1
— 1809, 3 7 . 410 1 s
— 18T1,8 7 . 40i * » U
- 1875,4 7 5S0 » • «
— 1876, 4 7„ 518 * » 50

Banque de France S040 » » t
Comptoir d'escomiilp. . . . , 745 fi >
Crédit agricole, ïOO r. p.. . 4SS • i »

Tillllitt!. Faienrs an ecmpt&nt. Df riiler
eoori. lisante Bclua. falenrs an comptant.

Crifclll Foncier oolonUl, 300 fr.
Crédit Foncier, act. 500 f. Î50 p.
Soc. gén. de Crédit lndu«trl«l el
coiani., 1»5 (r. p

Cré-lit Mobilier
Crédit foncier d'Autriche . . .
Chireulei, 500 fr.t. p. . . « ^
E«t "...
ParU-Lyon-MédIterranée. '. .
Midi
Nord
Orléani
0ue»t
Compagnie pariiienneda (laz.
C.gén. Traniallautlque . . . .

S80
tlt

itS
483
573

•
t90
1098
B3I
iS90
Il9i
77S

1300
49i

50 »
»0

1 a

50

Canal de Soei ;
Crédit Mobilier etp '
Société anUlchlenne. . . .

OBLIGATIONS.

Orléant
P»ris-Lyon-Médlierr»né«.
E«l
Nord .
Oueit
Midi
Ctiarentej 1 .

Cana«i agricole». . . .
Canal de Suer

Dernier
court.

«98 75
73fl i i
i l s 71

885 50
368 50
3«1 50
308 75
361 >

• •
B I

HauMe Baliie

CHEMIN Dl<: F E R D'ORLÉANS

(fëerviee «l'hiver, O d é c e m b re

car ARTS u SAUBOB Tsas mm,
8 minute» du ia«tln, cxprcsn-posu

(»'«rr(>leU„y;;l
luir,

S k»ur«(

10 — .

45
5«
15
10
15
37

«iprcjj.
oiiinlbut. , '1

DèPAETS BK SAOfflOB UM m i l .
3 heures Î6 aiiauie» «utto, direcl-miue,

omnlbuj,
eipresi.

. omnibui-miiie,

Le train parlant d'Angers & S b. ts datoit itriit)
Saumur k 6 b. 56.

8
9
13
4
to

— âl
— 40
— 40
— 44
— 38

soir.

Etude de M" Lli BLAYK , notaire
à Saumur.

DB GRÉ A «BÉ,

G n o e m b l e o u « é p a r é m e n t ,

DEUX MAISONS NEUVES
Se j o i g n a n t et distinctes,

L'une rue de la Tonnelle, n' 10, et
rue de la Cocasserie, ayant deux ma-

• gasins et deux étages; l'aulre rue de
la Cocasserie, n° t , ayant rez-de-
chaussée et deux éUgcs.
S'adresser audit nolairo. (3'.i)

P o u r l a S a l n t - J T c a n I H 9 0 ,

MAISON DE CAMPAGNE
Située près le b u r g de Saint-

L a m b e r t .
S'adresser à M. GUIHEBERT, rue

d'Alsace, 8. (63)

PRÉSENTEMENT,

MAGASIN DE ROUENNERIE
MERCERIE ET BONNETERIE

44, à l a Croix-Ver!e.
S'adresser à M. GASNIEB , place de

la Bilange , 9 . (59)

C o m m u n e d e C l é r é.

A D J U D I C A T I O N

D E T R A V A U X ,

Le Maire de la commune de Cléré
prévient MM. les Entrepreneurs de
travaux publics qu'il sera procédé, à
la Mairie do Cléré, le dimanche 9
mars 1879, à une heure de l'après-
midi, à l'adjudication des travaux
ci-après :

1° 2.003 mètres courants de terras-sements
2,203 f. 30

2"2,0,03mètrescourants
d'empierrements, y com- ^
pris l'entretien 6,499 73

4» Travaux d'art 328 26
5° Somme àvaloir pour

dépenses imprévues 6871
To t a l . . , . , 9,100

Les devis el cahier des charges sont
déposé» au bureau de M. l'agenl-
voyer du canton do Vihiers, où l'oii

Îiourra en prendre connaissance tous
es jour» , le dimanche excepté.

A VENDRE
UN OMNIBUS PRESQUE NEUF,

s'attelant à un cheval, et un coffre-
fort, système Petit-Jean. 4
S'adre»ser au bureau du jpurnal.

PHéSENTEHEKT,

Avec éCDrie et remise,
Rue de l'Ancienne-Messagerie,

Acluellement occupée par M. Delà»
cour-Ouvrard.

S'adresser au bureau du journal.

É m l s n l o n d e 5 » 0 0 0 A c t i o ns

DB LA SOCIÉTÉ FRANÇAISE et ITALIBIIRB

DES HOUILLÈRES

DE DOIIBROWA
SOCIÉTÉ ANONTME FRANÇAISE

Au Capital de Six BIUHons de Francs
DIVISÉ BK 12,000 ACTIONS LIBÉRÉES

ET SOtTâCRITES
Constituée par acte passé devant M'PKnAno,
notaire kParis, en date du 31 décembre
1878.
Les Houillères de Dombrowa sont

aujourd'hui en pleineexploitation.
L'EXTRACTION atteint dès mainte-nant
250,000 tonnes par an, et s'é-lèvera
graduellement, sous peu d'an-nées,
au chiffre prévu de 600,000 à

600,000 tonnes.
LA VENTE esl assurée par des trai-tés
avantageux, et, pour les excédants

non retenus d'avance, par les besoins
sans cesse croissants de la clientèle
courante.

U n e b r o c h u r e c o n t e n a n t u n
expoMë d é t a i l l é d ec e t t e m a *
g n i a q u e e n t r e p r i s e e s t e n -v
o y é e K r a t l s s u r d e m a n d e .
Sur les bénéfices nets, les Action-naires

reçoivent un dividende de 6 0/0,
NET D'IMPOT. Le surplus, déduction
faite de la rétribution des administra-teurs,

est employé au remboursement
dés actions, qui seroni, par consé-quent

, rapidement amorties.
OToute a c t i o n r e m b o u r s é e e s t

r e m p l a c é e p a r u n e a c t i o n d e
J o u i s s a n c e .

Prix d'Emission : fr. 50 c. par AclioD
PAYABLES :

152 fr. 50 en souscrivant et 400 fr.
à la répartition.

ON SOUSCRIT

Le JEUDI 20 FÉVRIER
A PARIS : A la Maison de Banque et

de Commission l . Ï S ^ O Ï A S C l l ,
1 , l ' u e d u Q u a t v c - S e ç t e m -;
Tare. — DANS LES DÉPARTEMENTS
Chez tous les Banquiers et Agents de
change, ses Correspondants ;

A SAUMUR : chez M. l ^ E ttU.VS,
banquier.

O n p e u t s o u s c r i r e f i é s m a i n -t
e n a n t p a r i « î t t r e c l i a r ^ ^ é e . I^es

s o u s c r i p t e u r s p e u v e n t a u s si
v e r s e r l e m o n t a n t a n c r é d it
d u c o m p t e d o c f t é q u e s d o l a
M a i s o n I . K O l i l S C l I .

Dan» toutes les Agences et Succursales
DE U SOCIÉTÉ GÉNÉRALE.

ON DEMANDE UN MÉNAGÉ, la
femme comme cuisinière, le mari
pour jardinier cl le service des che-vaux.

S'adresser au bureau du journal.

do quatorze b quinze ans.
S'adresser à M. E. S A B A T I E R , rue

Saint-Jean. (69)

UN HOMME , libéré du service mi-litaire,
muni de bons certificats, d c -

m a n d c u n e m p l o i.
S'adresser uu bureau du journal.

U n e m a i s o n d e c o m m e r ce
e n i i t i u i d e s DEMANDE, comme
employé, UN HOMME sachant lireel
écrire, el pouvant à l'occasion faire
la représentation.

S'adresser au bureau du journal.
Inutile de se présenter si on n'est-

pas muni de bons certificats. (68)

Poudre de Riz spéciale préparés au Bismuth .
PAR CONSÉQUENT D'UNE ACTION SALUTAIRE SUR LA P^AU |

Ella tu tdliirMte tt liTiiille, ausi dtane-t-ellt 1 1 tatut uejritehiir attareUa.
PAHIS — - . « e u . F A Y , I i ^ v e n t o u r M-.—• 9, me ilc U palji.
j SE MÉFIER.DES ÏMÏTATIOÎVS ET CONTREFAÇONS

Jugement d u T r i h u r . a l civ.l de l a Seine du 8 t n a i IS75.

et ouvertures de erédit
de banque

nux négociants et industriels pressés
pour leurs échéance» de décembres-
janvier et février. '

E c r i r e à P. G E R M A I N , 7, rue
Saint-Ambroise, Paris. (67a)

PAPÎER.WLINSI
Le grand succès de ce reriièdo est dû à

propriété d'attirsr i l'extérieur du coTfê
l'irritation qui tend toujours à sefixersuH
le» orsancB essentiels à la..yi«; U déplace,,
ainsi le mal «n rendant la cuérison facile et
prompte. Les preniici's médecins le recom-mandent

parliculièreraent contre lea r h u -mes,
bronchites, maux de gorge, grippes,'•

rhumatismes, lombagos, douleurs. Hon 'in*.i(
ploi est des jpluj sim-Ies : une ou deux iip-;
p'ications suffisent le jplus foiiveut et nci''î
causent qu'une lé ère démangeaison. On l^^
trouvedaris toutes les pliarmacies.Prix del»-%
Mte de10 flM : 1,50. Se défier des contref'Ù t

L E

JOURNAL DUDIMANCHE

RECUEIL LITTÉRAIRE ILLUSTRÉ
Paraissant ch{|t|ue semaine avec 16
pages (ie texte et gravures inédites
el un morceau de musique.

A B O N N E M E N T S :
Un an, 8 fr. — Six mois, 4 Ir.

Par un mandat sur la poste, au
nom de rAdminisIrateur.place SAINT-

A N D R K D B S - A R T S . i l l , à Paris.
La collection se compose aclHelle4i;

ment de 40 volumes renfermaDliteiitï'
ouvrages des meilleurs auteurs con-.;
leroporains.
Le volume broché pour Paris 3 fr.

d* pour les déparlemenls 4 fr.

En vente chez tous les libraires: ^

LES CHRONIQUES SAUMUROISES i
Par M. PAD L RATOUIS. — 1 volume in-12.

ETUDES HISTORIQUES SUR L'HOTELDIEt
E T LE8

ETABLISSERIEHTS CHARITABLES DE LA VILLE DE SAURIJR .
Par le même auteur.

LES ORIGINES DE L'ACADÉMIE D'ÉQUITATION CIVILE
ET

D E L'ECOLE D'ÉQUITATION DIILITÂniE
DE LA VILLE DE SAUMUR (1593 à 1830) : î.

Par le même.

En vente, à Saumur, chez-tous les Libraires.

^' m m m E T L ' O M S S I I

D'HOMÈRE

MISES A LA PORTÉE DE TOUT LE MONDE 1
Par F . U A H U n O W , ancien magistrat.

VlÙade qst suivie du récit do la chute de Troie, par Virgile
[2* livre de l'Enéide).

Un volume, V I l i a d e : 3 fr. - Un volume, V0dyssée:2 fr. 50 c.
Les deux volumes ensemble : 5 fr. .uiis-i

L A NIOOE U» ! IVERSELLE
JOURNAL ILLUSTRÉ DES DAMES

PREiniÈRE ÉDITION
Donnant par an 24 nuroé

ros, 2.000 gravures, 200 pa
Irons, 400 dessins de brode
ries.

Paris. D p̂arten"
Un an 6 fr. » 8 f..
Six mois... 3 50 4 >
Trois mois. J^-i,:,», 2 »

ÉDITION DE LUXE
I Donnant lesmé(n«s *
menis que la premier*'^"''
li<>n, plus 36 gravures CP'"'
riées.' "• • „

Paris. Déparlea
Un an 15 fr. i S f '
Six mois... 8fr. 10 r-
Trois mois. 4 fr. 5 ir-

BNVOl DK NUMÉROS SPÉCIMENS GRATIS.

J P a r i s B A U D O T , é d i t e u r.
On s abonne chez M. MILON. libraire à Saumur.

Vu par nousMaire de Sanmur, pour légaliisation de la signature de M. Godet.
Hôtel-dè-nile de Saumur Je 18

Saumur, imprimerie de P . GODEt.

u HAIRK
CertifUparrimprimewr soustigné.


